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InAn, tpito u m  iu«p*osion d'audien 
te de eim  minutes, M. Le(rançoi« dtcla-

« 'oa n  comoKiieer llnterroKaïoire 
I fond. I^ u r  la bonne BMicbe d* 
l'aSaire on «xmum  tailtM  par métait 

eo »uivtat^i:0(4r« d» l'acte d'aeeiwalion.

tmi» mm m  « 
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premier de loue le* méfaita repro- 
« M i  «nx Potlet est ane tentattee de vol 
the% M. Raektlboum, cuiUoaleur 4 Ca-
lonne-tur-la-Lys, dans la nu it dn 18 au 
13 janvier 18SK. Auguste et Abei Pollet 
l'avouent. Ils oa l été dérangte et n'ont
13 janvier

rien pu empofter. U  vietlane entend les 
a v e u  des bandits. M. Raeekelboum est 
un vieillard de quatre-vinet-dix ans. M. 
Vafrancois atsure qu'il a bon pied bon 
M l. M. Lefrançois exagère un peu. M. 
Raeekeikouca, qu i ept eité comme t<- 
■Miii, n'a p tM  la Mémoire solide. II re- 
■Bt deuK fois la visite des Pollet et il con- 
le iu l )<• circonstances qu i tes m a m a ^  
n n t . Il cause, il cause, d'une voix trem- 
Uataala, parle de (util, de btteas. de 
WMM. Le président, plein d'aimaMe con- 
«JeteendaMe. e jl obligé d'arrMer le flot 

ee diapoufs et i l  l i f  la déposition que 
ce vieillard alors qu'il n'avait que qua- 
i-vmct-lMiit ans. Augusle et Abei Pot- 

M  adi oat «a  tourire de pitié en regar
dant la pauvre père Raeekelboum, ap- 
peaeveel d 'oa tigoe de téte la lecture d i  
«rteident. Pas U  no indre contestation.

TOl At Xervlll*
<tn pasae au deuxième exploit. Cest un 

« t  commis dans ta nu il du IB au 17 fé
vrter 18M cliez Mme Bourel. cultivalri- 
ee k Merville. D'aprèt te récit qu'ils en 
(ont d 'un air assez détaché, comme t i  ta 
«hose ae valait pas qu'on en parle, Abei 
• t  A u fu tle  Pollet se donnèrent assez de 
M t. l i t  phrM * <i>At la eave de Mme 
B m n I  d a t asBts, du  beurre, du tambon. 
Otla avait uae valeur de aoixanle trancs. 
Ito la  N vaM irtn t pour presque rien. 
Poar M tia paeeaâilla toeofe, Aafus- 
I»  PoMrt at top frère ne font au- 
M ie  la ttritiion . Ut avouent pure- 
Ü aat at tiMpiement et M. Lefran

r l  la  fait letnarquer avee asse* 
satislaetioa t  MM. tes jurés. Il en est 

de Mémt éTaüleurs pour le vol d'une tel- 
letle valant 90 franc*, commis aa préju- 
Oice de M. Marchand, cabarelier t  Mer^ 
« l l ^  tt»M  la «a it du 28 au M  mata. U  
mtoe Deroo, expliquent les Pollet. avait 
baw iii « '•n e  tellette neuve. Elle fe n  ou- 
n 'it  k eux qn'elle connaissait assez pour 
aavoir qn'H* la lui procureraient k tMn 
caniate. R t aUè(«nt en effet en voler une 
c tm  M. Marchand et l'apportèrent de 
'■uit k la « 1ère Deroa.
I Les Pollel s’extasient sur l'exactitude 
tka  détails noté* k rinstruction. La mè
re Deroo. elle, tempête. Jamais elle n'a, 
Bemandé de sellette, on la h ii a apportée, 
«roilk toul. B llt l'a prise et payée sans 
l ’inquiéter de sa provenance Cette vieil
le  femme att eMètéa. Elle t t  d it sourde 
at s'entend pas les qoatlians embarras 
aantes. M. le préwdent prend le parti de 
■égliger ta t  rMeencet. Les aveux des 
*oleurs« let déposition* det ttoioins 
tuffisenl k Bxar let iurés. U  vieil
le Oeroa paraît ascez vexée, mais el
le te rétiKae. D'ailleurs, voudnit-elle 
ancore « u a t r  40  elle a'en aurait pas le

U fraoça it a regardé llior lofe  pen
due au tond de la talle . Le* aiguille* du 
cadras aurqaaR l m idi et trois minutes. 
Ce ppéMent, hammc ponduet, annonce 
qu'il lèva la séaace.

Ajrant déik itigé iro it voit sur aeux 
cant soixanle-dix, let jurés vont déjeu- ,
UOOCE OE L’APRES-WOI
f i a a  kauraa.^ Naut revoiei Sans la 

taUe 4 'iM iata . L* décor aaiettueux nous 
■a v i l  t taaMlésr. La* Beurat det lOtdaU. 
éM fltadarM ea. det a ^ o ts  conunenceoi 
h  « M r t  •imd>tes. il* manquateat d'ar- 
ftM ili. tm  bravM gens. Aujourd'hui, k 
« U t  itoitéème auditooa, c'ett k peine si 
B M t 4 t«aas sortir la fameuse carte rou- 

aMnéa dn preeareur, qui hier ae 
mmtsHiU p ta4e  téiourner quinie  miau- 
k w ta a a la p ta ie .

M. 'fitlrançots et te t asseBseurt to a l 
ÎMik aa tit derrière taur table encosittrée 
i t  fap**rf et de Uvret.

La téanae tsi ouverte.

On continue l'extraen de eet petits 1 
. Ji constituent l «  I M M a n  ' 

baode Pollet tu r  la 6 Ü M 4 »

twUn 
beau-frère PUteel.

Victor 
d'avoir 

lûoii. Abei Pollet,

faut

Auguste, Abei 
seuls encor* actuellew e»

Les tu lre t ine
banc des avocat* _____ ______ ___  _
audience, k vrai dira, a tt aM>rna I On 
sent que toulea e «  ehoaee to n l presque 
négligeablet. A peu près comme Augus
te Pollet, ee tnalin. oc d irait volontiert ;

Ils n'ont p at k répondre de vols da pou
les : pu iaqu 'il! ont faU d ^c td a v re s  
Mais II p s m R  peéciséaaeni qu'il 
qu’ils en répondent et on les interL_„.

... C'est dans la nu it du 8 au 9 octobre 
1898. un  vol chez M. Gruson. hôtelier è 
blstaire*. Abei brise la clàlure de l'au
berge. prend dans la cave, pâtés de liè
vre. veau, lard, pain et beurre. Augusle. 
selon sa cowlame. I t i t  le guet.

C'att enoo^^ d an t la nu il du 10 au 11 
déceiobre 1898. un vol d'objets estiraés 
qualra-vingls Irancs chez M Duloncow- 
tv. k Vieux-Berquin. Abei et Augusle en 
sont les auteurs.

C'est, en novemlfre 1899. le cambrio
lage par Abei et Augusle, de la cave de 
M. Ducraquel, cullivaleur k Hazebrouck. 
A n ^ le  Plaleel ald* celle foi» les deux 
voleurs. Elle le reconnaît. Après l'avoir 
d é ^  reconnu k l'instruction, elle ajoute 
aujourd'hui k ses aveux un sourire tim i
de.

L* val commis dans la nu it du 2i au 
18 novembre chez let époux Ducalez. k 
Merville, provaque an léeer incideni, 
une li^gère dispute enlre KiM. Auguste 
et Abei Abei, tion prince, afllrme que sa 
(emme ne pril aucunement pari k I expé
dition Augusle qui décidément paraît ne 
pas tim er les femmet. assure qu'elle ] 
étail. Il en fail et refait le serment e 
n‘« l  p u  tftUsfail de voir que M. Le- 
françois n'attache guère de prix k sa so
lennelle affirmation.

Abei se retourne vers son frère et lui 
lance nn regard, qui commande, mais 
l'autre tortille sa moustache et ne dé
mord p at de aon idée. M. Lefrançois fi
nit par interroger la femme Pollel. O l-  
le-ci regarde tour k lour s o n ^ a r i  et son 
t>eau-frère. Elle est prèle a leur (aire 
plaisir k tou* deux, mais elle ne deman
de aussi qu'k se ranger k l'avis du prési
dent el comme celu i< i lu i assure que 
l'acte d'accatation ne la considère que 
complice par recel dans celle aHaire. el
le fait signe qu'Augusle Pollet a tori de 
contredire ton  frère. L'incident est clos 
et Abei reprend son impassibilité.

Le !9 décembre 1809. Abei et Auguste, 
«ndan l que leurs femmes veillent, cam- 
riolentavec une audace inouïe la cham

bre k coucher de M. Macke, cultivaleur 
k Morbecque. I<e fermier dormait dans 
son tit avec son ieune ûts. Ni l'un n i l'au
tre ne se réveillèrent, fh  eurent J?rande- 
ment raison otr Augusle PoUet avait en 
maio* un (usil,

l»m ééUmmfamma tl'Amgmmim
—  Il n'était pas chargé, tait remarquer 

la ijandit poitrinaire.
— Si vous tv iez eu k vous en tervir, 

l'auriei-voas ciitrgé ? demande le prési
dent.

—  A ce moment là, ie ne sais paj,
—  E l p lu t tard t
—  Oh I ptus lard, ( a  I On n« peul rien 

dire ; mais H y t  des chances t
O t le  BoWe crapule, par t  franchise, 

cause nna (touoe hilarilé qui réveiUe la 
taUa. .. car la talle t'endorl f 

La déflié asonoloiia det témoia* re
commence d'aiUeurs aussi tél.

Les victimes de? Pollet s'offrenl la peu 
danm reuM  talitiaeiioa de bravar dy re
gard le* I; bandiU  enctiainé*. La p lupart 
qui *ont de brave* paysan*, déclament U  
matiieureuse aventura dont ils souffri
rent. Ils *e lamentent ionguemeat tu r  
un jambon disparu, une pièce de dix 
tous chan ge  de plac*. Abei aurait pu 
prendra cala qoi te  Iroavait k le l eadroU 
près de leUe autre cbose qu'il a  empor-' 
tée. Pourquoi ne l'a-t-il pas emporté T 
Perplexité qui dure depuis dix ans I 
AbaL onl-Ut l't ir  de dire, terail aimable 
d 'écitircir ce mystère qui torture leur 
• in p ie  cervelle depu it troa de lemps.
Mais Abei s'en soucie fort peu. II ne 
songe qu'k une chose : faire montre de 
sa merveilleuse mémoire. II rectifie la 
moindre imprécision et chaque üéposi- 
litn . grtce k loi. davieirt une conversa
tion enlre volé al voleur.»

Les jurés connaissent des vols com
mis dans la nuit du 8 au 9 lévrier 1900 
chez tes époux ioye. k Le*trem. Abei et 
Auguste PoHet retirent quarante (rancs 
de cette expédition.

Le 11 mar» 1900 Abei. ren se i^é  sa 
sœur Angèle, vole 17 franc* chM  U. Mal
let. raberetier k Merville.

Le 14 mars ItOO, il cambriole la lerme qnaaiiuaat par

■bar lm « m » 9oii* sur w n  
Celui-«i M  rt>Mt» nalMMllamaitt. 

C V t  sur «M e  affaira qua l'audieBM 
K M d  fin. I ia M p t to d a te p llM v N a .

M . Lefrançoia raavoie la aétac* à  da- 
•tk la  neul heurw .

V ingt et une affaires on l élé examinées

pbaf a u io u r d ^ i. .#  tu r  deus caat qua- 
ire-vingwlouze I I I 

NMre boaheur aura des lendemain*
nombreux.

André BEIVALLRB.

LA REGION
La

A  W A T T K C L O *
Depuis le début du moia de mai dernier, 

des «mptoyét du chemin de 1er du Nord, 
coo«Ulai*at des tentatives de déraillement 
sur la ligne de Wattrelo* k Heraeaux, 

Jouru«ll«nent on retrouvait sur le i rails, 
de* silex dout la grosaeur et la dureté poU' 
vaient k chaque inatant provoquer d* 
vea accidents, sinon des calastroi ' 
a quinte |oura un mécanicien a'él 
vu iurcé d'arrêter son convoi,

: r y
même

franc*.
A uguste  PoHat e l  1

sent avec beaucoup de bonne grii
aoopéré k ees opérationa. l f  en est de tuioirfd'feui e llren la-eep llé«o in*on tdé . 
m ène  pour le vol dVne w m « e  d* 70 " ‘ '
(ranca et d'one aaita de kreleSes chez 
le situr W io trI, k I ^ e m .

D'ailleurs, tout cela c'est du travail 
sans art ; la t>esogua courante du mélier 
de voleur.

V»Ué mimux

Un peu plus im porlanl est le cambrio
lage commis le 2» ju ille t 1900 rJiez les 
époux Herman, k Merville. Abei l’ollet, 
le couple Auguste i^eUel. Angèle Pollet. 
las frértt Kauvart e l leur mtn». sont In- 
eulpés dans cette aAaire.

Les bandits proDlèrent de l'absence 
des époux Hermant et dans un meuble 
ilrenl main-basse sur une bourse conte
nant 8.800 francs.

Ani^èle Pollet nie avoir Indiqué la mai
son Hermant, ce qu’Abel conteste haute
ment.

La mère Pauvart reçut 100 francs, Hen
ri Fauvarl 30 francs. Léon Fauvart 15 
francs, etc... Tous les Inculpés avouent 
sauf Léon Pauvarl, qui nie avec la dei^ 
nière énergie al reproche k son frère d* 
le charger vilainement

Abei. Henri Pauvart et même la vieille 
mère Pauvart l'accableni ll résiste. Ç* 
se comprend as*ez. oar cette accusation 
est la seule qui pèae sur lu i. Il ne lient 
pas k retourner en prison, lui qui en 
to rt 1 Son défenseur, M* Treyfous,
Douai, vient k son aide. Peul-èire ce 
gros Pauvarl k la voix de (Ule, *'en tire- 
ra-t-il f

La bande, car maintenant on peut lui 
appJKjuer ce aom . *'cntretiaot la main 

oe beau ooup, en volaqt 800 Irancs 
chez Mme L-agniez, épicière k Bully-Ore- 
nav le 88 décembre 1900. m  iM  francs 
chez M. Koutsel. kOodewaersvelde. I* 17 
janvier 1901. A ee dernier toI prH part 
a n  acleur dont on parla peti parce que 
ta morl l'empècha d^obtenir la notoriété 
Evariste Pollet, frère des célèbres accu 
sés.

Abei Pollet a quitté Viaux-Berquin 
pour t'engi^er k la fosM num éro 6 des 
m inet de Béthune. Ça te  voil.

Auguste mniloH

M. le président, qu i sent combien les 
assistanis ^n l besoin d'étre opurageux 
pour continuer k entendre le récit sans 
pittoresque de ces vulgaires délite. Irou 
ve une pelile diversion qui lu i vaul la re
connaissance des accusât eux-mémes.

M. Lefrançoia tait remarquer que dans 
loutes l*s maisons cambriolées il y ar, it 
un  chien ; qua c* cbien te  taisait lou
eurs et que troit ou qualre }ours après,
Il lombaA malade. guéHaaait parfois, 
mais souvent mourait.

—  Que laisiez-vous. demande le 'présI- 
dent, que faisiez-vous k ce* agimaux 
pow  les rendi'e muels T

>- Çs I riposte Abei. je vous le dirai k 
la fln.

—  DMes maintenant. Insiste ie tympa 
thique M. liefrançois.

Abei ^  parler, mais ça l'annule, c'ett 
visible.

Auguste le tire d'affaire.
—  M. le président, je vais vous expli

quer, moi.
C 'ett timpie eomme tout. On marclie 

hardiment sur le chien et on le prend anx 
oreilles 1

Les ,yenx de M Lefrançols sautent d’é 
lonneoient au-dessus du cercle brillant 
da ses lunettes. Le procédé lui semble 
trop simple vraiment et il se voit mal 
ta is itaaat JUX oreaies un chien qui aa
ratt det vetléitéa de Itil aanler k la gorge

^tigaste Pollet, très oonlent de w n  Dé
lit edet. lisse sa moustache el sc lord...

Mais l'heure n'esl pas aux plaisirs pro
longé*. Le* figurée redeviennent gra
ves. L ’examen des vols Continué.

Abei Pollet, V iclof Note, la femme 
O a r le t vo lw l le t  a u r*  1901 chez M.
Cormoiil, épicier 4  Loos-en-Ciohell*. Us 
emportent de l'estaminet mis k sac une 
quantité d'objet* évalués k deux cente 
francs environ.

lie 31 mars, Abei Pollet. son frère Eva
riste. aujoard'bni décéda, el Victor Note, 
ne réastisaent. pas k cambrioler U  de
meure des demoiselles Berlelool. rentiè
res à Caestre. Ce cambriolage asfez mou
vementé est iurloitt iaiporUnt en ce que. 
k ctMe occasion, les bandits inaugurent 
un système q u 'ib  emploieront assez fré- 
qnaaiiuaat par u  suite. L'un d’eux se

Emu de eette périlicuM sitMltoo qui I0- 
nait on bakiM  w penonnel de 1* Cotnpa- 
goie, M. le dircotew d*3 chemins d« (ar avi
sait M. Fsivre, commissaire divisionnaire de 
la bngade mobile, et W priait de vouloir Men 
faine reclwrcber les auteurs de cet acte* cri
minels.

Cet iours derniers, M. Petitet, tnspscteur, 
ttait cha r^  de se rendre sur let Um»  poar 
retrouver les coupal>le«.

II lui ful toul d'at>ord asseï difflcile de 
recnefliir de» reoseignemcnts. mait néao- 
moms. s ^ s  d'actives investisatioiia, il »e 
trouvait Mentât sar la piste des erimioeld, 
Irès jeunes il est vrai, mais criminels quand 
même, puisi|u‘Hs auraient pu amener la 
murt de nombreuses personnes.

C'étaient sept asmins, babitaot le hameau 
du firoull a Wa«T«los.

Muni de ccs renseigoemenis. II élait hier 
«e retwir a .Lille, et avsc son cticl. M. Gi
raud. commissaire adjoint, s* melloit k la 
recherche des ieiines bandits.

Tous ont éh? retrouvés, ce «ont : Marcel 
Déporter. II ans cl demi, chef dc la bande: 
Léon Bacs, 13 ana ; Arthur De.smotlre. 11 
an*, ei aon frèia Oeoryes. l t  an* : C3iarte* 
Troncquoy, 10 ans, ct Henri Leinan. 10 ans.

Vu letr jeune ftgâ  De oM élé remit k Ienrs 
parents, mais ils aeront néauuoiiis pour 
suivis. ,

De son côté, la Compagnie du Nord, pour 
empêcher dans la mesure du possible le re- 
tiouveUement de pareils lails. va construire. 
I» loog de la vole, ane nouvelle barricade 
que les fraudeurs, oaeei neiabrcui ea cette 
régieo, avaieat slxtitae dans I* but de rtc- 
courcir leur ebemia.

A H A U B O U R D IN
Lundi dernier. M. Faivre, cbef de la bri- 

laile mobile, était avisé qu'un vol de pièces 
Je toile avait élt commis dant let prairies 
de H. Sandert, blanchtseeur, k Haubour- 
din.

Ayant chargé M Bourdrez. commissaire- 
adjoint, d'ouvrir une enquête, ce dernier, en 
compagnie de l'inspecteur Louis, se rendait 
stu- les lieux. Leurs investigations les ame
nèrent à opérer une perqmsttion cbei un 
lUNiinié Julea Hugeux. ans. adclan maré
chal k Emmenn. Ils n'y tronvérent pot loe 
piècas de toile dérobées, mais Nt y décon- 
vrinent det aaca qeufs, du chanvre et dc la 
ficelle, qne l'ouvrier avoua avoir dérobés 
k tan ancien patron. M Cousin, (abiicant 
d'amidon, k Heuboardtn Hugoeux, qui s été 

d'un procès-verbal, a  tté laissé en li
berté Sa mère t n a  égalemem poursuivie 
pour complicité.

A M A U B t U M
En vertu d'ua mandat d'arrM de M. 

Hoaiex. Juce d'Nistruetion, la brinde mo
bile a  p rm ^é. «ux eirvh'ant de Manbeuge. 
k rarreslation d’an nommé Oovn HaHeM, 
ortgiatiTd de UHe, Inevlpé de vol HaHes 
eal le même qrt. fl y a quelque tempt, lot 
a r r ^  paar vab dt métaux.

ArreslitiM f  u fim silyie
M eratM  ■atln, M. P eM L  eommlstaire 

de poIiea dalÇ' arrooMpeaitiob a  procédé k
l'arrestatlw d'uo pedttw attn  de l'Hospie* 
^  Barbieux, aeetion .d«t iaturablaa. Inculpé 
|a a'étre Mvtd. depidt plutfeurs jourt, ao 
n r e  de M v ie u x , k dM atlouchemeals 

nee ear daa d M Ia i ,  l'une L. 0..., 
de 9 a a tT a in iâw S l 4 {>olx, a été vl- 
par M. le docteur BOIe. médecin législe.

■Uj»  timmàle. Alphonta lardes, «  ans, a été 
eoadult au Parquet.

LE CIIÏTm TÜCILES

H i ’a u ' t o p a i e

M le docteur DuliUeul. médecin-légiaie a, 
procédé, mercredi matin, k Hioeplce d’Hal
luin, a l'autopsie de Marie Tuytens, qui fut 
aasaaain^ lundi aoir.

M. Dutllleul a constaté que l'isferlunée 
avait été frappé* de sept coups de eauteau 
au cou et k U  Âoe. Les bleasurat dau* la 
région etrvlcal* «oat trèa fortea. L'oeto- 
pliage. le larynx et lea carotides ont élé sec
tionnés, ainsi que dea vertèbrea oervicalee.

Une particularité qui démontre bien l'a
charnement de l'assassin aur sa victime, 
c'est que les a^pbyses épmeusee ont été 
bnséet. La «aort aembie avoir été provoquée 
par ane abondante hémorragie eheroe Le 
— ^ticien a  également r e m a i ^  de nom- 

--- oontueiona sur tout le eorpa.

M M
d«* ComlirmtmêB Pmputmû i

Btetkm doitoeeài

1er t  cette fetc tvee lem  amn.

i-eiatïïTTtaSZTto *  y .

^ u i e r ? ,  Gp^.ua% u w a i ,
mgp, l-e Ruyjlelùi. ^ 1, S i n iÿ ' ï

A C A H B R A I

Ln loiaini m  Ifinsi de Leu
aux travaux du Congrès qui ac tint 
lundi et mardi derniers, ont vlaité let Inatal- 
latioos d it  mines de Lene

A C A L A IS

L'affaire d’avortement
Cette ala ire se corse : Dm  ouvritre de*il 

aoa, liakilant Coulogne. a  avoué que la da
me Henry s'étail livrée sur eUe à  des ma' 
ncewk'res aborüves Le CMiiiaisaa’u-e a adrea
aé au tanqaet an nouveau procéa-verbal. 
L'anquéit amènera certoiaemeU encora 
dlMtree révélatisna.

Un entrspFeüBUT se suicide
D'UIW COUP DE REVOLVEM

Adolphe Dutillaeux. ët ans, entrepreneur de 
terrassements, demeurant tiirré de Paille, 
t'est suicidé ea aa tirant dana la tête ua co«p 
de revoIver.Acoouruea au bruil de la détona
tion. de» personne» l’ont trouvé baignant 
dans son sane. au milieu de ton cabinet de 
loilelte — il i W l t  tiré nn seul coup de feu 

* S  *ÎÎÏ!PÎ. •* ** *** tnatantanée.
M. DnttUieux était marié et pére de deux 

talanta. Oo ignore la oause de ean euietde-

A C A M P H I^N - P tV tL I

ia OMIS fiu ue ferit d ineNléi
An cours d’un vtolent orage, qui a éclaté 

mardi dam  la eoirée. vera deux heurw et 
den^e, la ^ d r t  ett tombée to r  la ferme de 
M, Oaoar Fiével, cultivateur k Creaplain. et 
y a communiqué le feu. Malgré la rapidité 
lea aecourt, apportés par Im  voiaint et la 
compagnie de sapeurs-pompiers de ta locaU- 
té, on n'a pu empêcher l'incendie de h« pfb- 
pager k l'nabiluliuQ contigoe, occupéu la r  
M Ooiibe-Dannien La ferme a  été en par
tie détruite «vec toutee lea récolle». encore 
abondantes do l'année d e m l ^  tintt q.ie 
lee mstnumenls aratoires, le* tMrr.ois «t lea 
volaiUes. Les bestiaux ont pu éue mis ta 
Bou artr. Lea dégéis eonl très imp.N-tiints 
On les évaluerait 4’uae vioglame de milliar* 
de francs. Ue cultivateur est assur-"!, lant 
pour tïmmeublc qne pour set niarc'-umdlses 
el instruments dc Culture 

Le» récoltee ont au beaucoup k ijuTrir de 
la pluie, qui tomba en fortae aver.-,*s ih’H* 
dam toute la dur«e de l'orage.

A D U N K E R Q U E

Le passage de M. Failières
M le maire de Dunkerque a donné su 

Coaseil municipal, dant sa eéaace du 16. 
lecture d'une leltre que lul s adressée M le 
aénateur Tryetmm, au tufet du passage du 
Président de la ItépobUque k Dunkerq»*.

Le maire, aa nota du Conseil nuiiiviial, 
remercia M. Jean Trysiram de ses déioar- 
cbeu k l'Elysée. J l  aura l'honn eur de ta re 
parW de la délégation qui sora refue M r M. 
FalUères. pour rinvitor otftcieU';meuf i  ho
norer Dunkerque de sa présence

M Henri Terquem donne qoelqurt etpti- 
eationt miérsMantes sar le voyage |,r6»w-.ii- 
IM  Le Chef «e l'Ktat. avaat de a emosniuer 
pour le* pay* scaadinavee. rtcevra la iau- 
niapalilré répaUicaina t i la* chats de ser
vice Des féle» seront données è cette occa- 

I et la Coawd devra, aous peu, «e ié-,;iMr 
r voter Iee crédits nécessaires A nn te- 

loor, M. Faliièrea débarquera è Donkintiie, 
mat* tl'y s ^om e ra  m s Son premier pasea- 
(e, tcul, sera dooc eniciel

X .B 8OItÉtVBSI
AU m arais-oi- lom m k 

O m k ê V m m m m

R e p r i a i e  d u  t r > « v n i ]

maçona, calle des

repni travari Ils oot dteidé 4c Imiââr tia
rccteoQciil avec leur» palron». j

iÜ tO U S A IX

i la HaimMiHoMi
..a .rusnry .agsigr'.ffi 
ïïsrr;. «jS'aÆ C^"

ü m h t k m m
Im  ouvrière* irieosea 4e l'NaWjnecmint

FaliM  ei OelMul, nie dea A ^ X ^ T r e S X
îî- tS !ï*“  aprèe^aîll, avae w lW .

ATOUROOINB 

Dm  g r t n  d ’i m i m  d i  f i a t v i

Quarante rattaciiaurt et I  IHeara de la « • '

leniandent quaucua* •odidcation ne soit 
apportée é la compotilioo des équipea.

A H A Z E B R O U C K

O M l N t i M o n

' “• î  r ï ï i ' * "  Ptanclte eonti-
îï ï* "  .. *>*• le plas «.and oakaa^
On seltend 4 une repris* prodiaiM da tra*

A L A P U O N O V

Ul ciUmaUgnphe iiceBlié
Un incendie s'est déclaré dimanelie >o<r 

dans nn cinématographe tenu par Mme veu
ve Leroux, de Paris, line panique a'eat pfo- 
dutte dane la foale. oai «'«al précipitée vtrs 
lee ia*ues Par suite M  kouscutades, de uotn- 
breoses persoaues oiH éit piétinées et blcs- 
aéea. La* dtgMs a'élèvent k 3.SOO frans U 
n'y a pae d'aasurance L'inccndie aurait été 
causé par rimprudence d'un inspectevr qui 
aurait fumé pendant l’entr'acl*

A C O a iN K *

As tinifi OiUut
La tiluatum reate staUoonwr*. U *  e v  

veulent abasliuBe« avoir aatisfwlio*
avantU
aucane vi 
la continustian 
l'ana nuaité. k maint

rtprit* du travail et ssns qu'ü y a it  
ricum* A uo* réunion du eyadkiaL 
ustion de ta grève b tté volé*

DANS L ’ARM ËB

mère de aes fonctlnne 4a menitire la 
nUsalan a)*!* «es InvatM pebues «t 
au einntiHisnient d* la V <fivWsa d'ii 
t  Ants. en fempteceaeiit da senértl de
Cliamer. ______________

Aftfltaria. Taucav tf'tvAKaMarr. •- La
DQl OtHciel • du 14 Juin publie : Pour 1« f l r a ja *  
capitaine. M Deffrennes A.-D., du groupe T 
bttUillon, artUleri* à vIoe-prMdent ém
Coolérencters owlilaires om  
da NMd ai la fnam. k u ik

anciens arlilleon

LA B ELG IQ U E

Une Interpellation sur Un catastrophe de Contich
Bruxelles, 17 jota.

La Chambra a dleeuté une la tarteHaliaa 
au aujet de la catastrophe de Conticn La ad- 
niaire det cMmiaa de 1er a  «xpüqa* que 
l'accident eM d« è an employé qai nkgiÿ a 
d'ouvrir un tignai avtrlicsear a l a* fit pao

LES M iiS
'  D E  P A R I S

V w  k w m tm i  L A F O I M T E

owqaaltprtlaxtatT
tM  L.. On a prétendu k la  eaitte 
! I*t acctptatiM» étcieOI laueae*.

I o h t
' gagner M  Hmpi, paiMea I J'ai

M r4 * ü M  rA*iæ .
> mtm   ̂ t* ai*a tt «nao*ll la 
ï aSÜmmtmme. C m m U H . a’eo 

T ^ T S S a M M  I**
prolèt liiiM la, I l en

t f  baroo  * n

— Cberchet la lamine I... I'ai entendu 
«rler, chet Chritlian. d'un collier de 50Ü.U00 
aaca. 4  ct lraia-14, oo arrive vite k la tui- 
s I
— S'il eo dooM souvent du mtme prix, je 

le comprendt.
Maia puiaque la aouvelle étatt eoanae de 

loat le monda, k quoi bea la lenk’ endiéa I 
Bt elle était tmmèdialearmit dWulgota 4 

teue atox qal toula irai  rer leatr», tout le 
tceau do aecret. bien entendu.

■ éiail joli, I* **enet, a l bien gardé aur- 
tout I

Aa bout de qualque* io*tsBli. tout* la 
Boune le coanaleaBit 

Boiarofeen 
leaait de too 
vatt entendu

oanaitaBit 
rapprit par M. Pérelt. qui le

10 camarade Zaahy. lequel Pa-
1 raconter par leur a n i Alva-

I k Alva-

____ ü.' te^Bf^iDuaai... voua
tavat biea i... aelul qui c3fre toujours 1.000 
d'ottomans.

aoi*r»l)ert b*a**a le* épuil**.
-  C*. c>at mie fumisterie euMin* 1 ré- 

aHqua4-il. al je a* wm peende pM soeUMM, 
« ^ n r o l * ,  «ui. aa  M .  tta* w  « m  a- 
tiMBWl. aartaux. *t de p ta  w  h a b t e  de 
d tt t  laliaraa. -vtw v w t la îla t l'dehe d* *ta- 
ptdt* tWMre* I Go a ’**t fa *  beoo, «a 1 atoo 
camarada I

-  kiaie. **prMi ! ftt o b * * m r M  W r ^ .  
.ala*4 du «aprosb*. fl niwt .qaMdfcn W , 
jSTmm  î iiiai b ture. qo* d t  ls  mtm d t  la
SBooa d’Atita. T ootitaw odf  parte, t r ^  
le «Moda la  tMaMll, at toal «* **aad* I 
s t l ia d w l w  d*oa*r I* — t paw  dtsiM H  
Is W w d M a lw l

-  Ca e M  i 4W* taut I*

L’Briaio» I Ok I* r*troev*r t
— Au lait, dit M Pértlt. meUet qae j t  

a t i t  riea da si atlaodan*.
— Vaiik qui **( beaiKoiip plut prudeot et 

^ n ^ g e .  «t j* oomm*iic* 4 rttrouver 1e vr*i

Mais r*feevois Dubourg : js le sonnai* ; il 
n'eet pas bien difficile de le faire parier, et 
eomme il eet m  peu de ta maieon. aeu* a l
lons savoir k quel pnpoe teae cas potms.

B tü if lie la ;
— Dubourg I
Lancien nolaifo. qu'au tiramalt k droite et 

k gauebe. daat le même but qu* Bonrobert 
prot>ablement. tourna la tète vere le eoub*- 
* ie r* IM d it :

— Vou* m'appelez, Boltrobert t
— Oui. mon ami. accouret vite, a’il voue 

plaît, j'ai besoin de voua
Et lorsque Dubourg fut ee face d* loi ;
— Voyons, cher maître, prêteT.-moi ua tns

laot voa peU ^ oreiBt* car ell*» aonl pe
tilea. voa orelSes. ct délicalM comme cellee 
qu'Alexandre Dumas pére doanait au moua- 
queleure Aramis

Dubourg, qui poaalt pour lea petilea orell- 
las, eut ua aauare de aatistactloa

—  AH*t I «il «atteor I ditrii, me* orsIDe* 
taat k vaat. aiaai qa* toaU « 4  paMoaaa.

Boiarobert pouraulvll ; ̂
— L4, aan* préambul*, at tout k Cail entra

— Voa* «avat qne j* Wi*. par pm»i* t»n  
*1 par gokt, le tombean d*».*eereU .. «*ai- 
-m tm aM iw a écrivaine puWIca.
—  Oo’aaK* qu* c'*et q w  o*tt* hi*talre de
Wt*s préswtiK* 4 h  e a lM  da 4 ^  ffA-
ita et aoi n'auraieot w a  ét* pay«oi T
KàiO du lo o t,a ea» « r ^  I____ .
Mal* M M f f M  W  air n v w o l f M .

— Depuis qaaodT demaada vivetawi Boio- 
robert

— Dtw I Qoe m'apprw e* voue 14 T
— Je suia el veux reeter tlrangei k toalM 

les aftairea contentteuaea de cette aaaiaoa.
— Bon I Maia lea traites...
— Je ne saie rien.

Veie* paroi*. Dubourg t
— J'si dit s j* w * a ia  rienatp*tad•it*u(- 

fl(e
— Ah I (aua baob*mme, va I murmura

Boiarobert.
Et toul Wut :
— Bien de» pardons d* voua avoir dérangé 

et meen de vw  ptéeiaux reneel y ineola
Il *e moquait de l'ancien notaire, maia ce

lui-ci ne aemMait pas a'en aperceveir.
— Me voilk bien avancé I a* dil Boiero- 

bert a p i^  que Duhourg l'eut quitlé Cepen* 
dant. b  choae mérite qu^on *'t sn«l*.Qn*ad 
les raU s'en vont, O a t  q w  la m anm  *r<- 
le I KsKe quH serait vrai que le banm lôt 
en déconntura I. Si, avant d* reotr*r, M 
pa*Mls jnaqu* cbet M  1.,. Hum I je ne pw* 
pas décemment aller M  demander s'il ne 
pare plna sae aeceplaliona t. Taaraia l'air 
de venir lui réclamer le* d*ux *u troi* suit* 
tranc* de courtage* qu'il me deiL

Ah 1 ca aon, par exempte I
Attendons k demain.
11 aur eetu rMlexioo p*nt4tre « 

peut-tlneag*, Boisroherl rentra cbei
Mai* U w  dit r lw  k w  femme de ee qu d 

veoaU “ -------- ---------d1*apnM<t« k la s*tlte boore* con-

*****  '

On devine o u ^  *cène w t  4 *ublr I* mari 
k llieore d* Meoner !

Lorsque noue auront dK qut la tta itw  
d 'iltiw  était taut apéciatcmeut uw  bauque 
de dépM et qu'k ee titre rlle donnait k aet 
citeet i ,  (art nombreux k cauae de cela, deux 
pour cent d'iatérét au beu de un que cencè- 
dent k peu prés toutea let banquea poO’ let 
comptes k voe, on comprendra welle per- 
turbetioo. quel coup territHe l'Iiiatoira wt- 
ertée le veille, inteatiannelleaient. k la pe- 
jte bourse, et répandu* déa le matm daw  

Paris, aUait a p p e ^  daw  lt t  apéraliaat de 
lt  maiaoa Axixa.

Sü et B'étaü pat la (aiHit* immédiat*, ça 
pouvait du moins la (aire naître dant nn 
court délai par auite dea demandée Impré- 
vuea et immédiate» de remboursemenis et 
rab**o*e dc tout dépdt aoav*au L équililve 
n'existerait plus

"■ ■* ’  ■« eui___
•e* épltre* taieuaM-

t a i t ^  hn lairo, déptta au y iirWt 
> parlant le nem et tWreae* de la  
t>* ehifr* 4e la Irait* k payw-

Bl I* barw  <ad, audntMiwt pasaait *<i* 
; 1* lo M e *  épltre* 

ees é Véra. ne se (outett de r lw  1

— La *ai**e a'ouvre qu'k dia liooio*.
Uaia la garçon de banque, «tylé w  cooad-

quence *an* ooute, remit la Imite d n t  i «  
pcrtefeuSle et, taat slnquiéler de lt  
qu'oo venait de ' ' '  -  - 
une llcbe
mtiton et 1---------- ------  . .

Pm  w  dea «miioyWB'y St a tM o &  
Quelquw inalwto après a ir lv» le caisekr. 
II vU ta Sch* *1 demanda ;
— Qu’est ceci T ,  
L’employé k qui le garçm W  roaw w

lait adre**é répondit : ^  _
— J* w  *ai* p w  . U lfg n r iw  de k * * ^ «  

*’**l pré*enlé t*ut 4 IW tw  a ^  * w
d* Hkom irawa, tird* d* I w d r»*. J*  I »  *<. 
Mé otatfver omé sut
i Z T c Z l S . ^  doute qai. * S  rtw

Ûnè^bidto'de Umdre* de «0 «*• traaea.

aeirées 4 écrire j

Quel réveil, I* tendeimm I 

U

Qu'eet«e quH y avait de viai d *w  Jt*  pra- 
>* «e la veilla «w eefw at dea Walt** pW- 

aentées k la eaies* AaHa «I q a te  a a n l f  r*- 
(oeé de payar t

Pa* c* qu'on avait dit. k ooup akr. —
(aR aniqw qal pww U , t tp iadaal , tostMar

U  maUn, da pw  aw M  P tw m rt«« de la

rtpmma la oaivéer. meée nnm  ne i_----
^ iS i s é e  et new n-Wow rlw  de pareil !«►
cm

P w rW ia  de eerlibida, Mpeariaal, d  a u w «  
aoa carnet d'édbéawe et le awsuHa- ___

-  J*  dia*i* biw , aiooia-t-il, auteoe ^  
eeptation ^  ea ganr* a W  tnacnta. Il | a  *«^

dw* lee maleaw de b a twe.
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